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Trans…,

un évènement théâtral
TRANS… c'est une proposition à plusieurs entrées pour se TRANSPORTER dans les bras du théâtre.

D'abord quatre spectacles qui se joueront en alternance, deux par deux, un soir sur deux pendant un mois. Plus une intégrale des quatre chaque samedi, suivie d’un cabaret, le Boléro Récital. Ouf !

On a décidé de se regrouper pour s'amuser à jouer avec vous. C'est ça l'envie : faire du théâtre un plaisir, mais TRANSgressif, TRANScendant, peut-être même TRANSversal, en tout cas TRANSmettable c'est la moindre des choses. TRANSatlantique et TRANSsibérien à coup sûr. La TRANSE quoi !

Mais nous sommes des gens sérieux et pas seulement des artistes fêlés, en plus de nos folies nous exerçons également notre vive intelligence. Aussi proposons-nous aux spectateurs de débattre autour de deux thèmes :

LA TRANSMISSION au théâtre.

LA TRANSGRESSION au théâtre et ailleurs.
TRANSMISSION THÉATRALE TRANSGÉNÉRATIONNELLE

J’abuse des TRANS pour m’amuser mais je suis très sérieux sur l’idée de transmission. C’est elle qui, inopinément, m’a donné envie de bâtir cet événement. En travaillant avec 3 assistantes, collaboratrices artistiques, depuis des années, je me suis aperçu que je transmettais sans le savoir, comme Monsieur Jourdain.

Et puis des spectacles d’elles sont arrivés, qu’on a peu vus, et puis d’autres, et j’ai eu envie qu’on les voit. Parce qu’ils m’ont bouleversé, parce qu’ils disent sur la vie, sur le monde et pas seulement sur eux-mêmes. Parce qu’ils sont des brûlures. Parce qu’elles ne peuvent faire autrement que de les faire. Parce que pourquoi vivre sinon. Ce sont des spectacles qui proposent une fracture, une TRANSgression de l’état des choses.

Leurs spectacles m’ont donné à penser, comme m’ont donné à penser diverses propositions de formation et d’enseignement. L’âge venant sourd de moi, un besoin de transmettre ce que la pratique d’un art pendant plus de trente ans, la vie partagée avec une actrice, m’ont appris de gré ou de force. De l’ordre de la direction d’acteurs, de l’intelligence dramatique d’un texte, de l’occupation d’un plateau. Et la mise en forme artisanale de tout cela. J’ai appris l’incertitude et j’ai désormais envie de la transmettre puisqu ‘elle est au cœur de l’art.

LA TRANSGRESSION.

Les quatre spectacles présentés tournent peu ou prou autour d'un questionnement des lois, des mœurs, des ordre, des normes. C'est quoi la transgression? Est-ce la folie? C’est quoi la loi ? La loi peut-elle être folle ?

C’est de cela que nous débattrons dans une forme qui reste à préciser.

Il y aura de quoi TRANSPIRER.

Jean-Michel Rabeux
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L'Etrange mot d'…
de Jean Genet
Mise en scène de Sophie Lagier

Avec : Nicolas Martel, Mélanie Menu

Lumière : Xavier Hollebecq

Costumes : Sophie Hampe

Maquillages : Marine de Roulet, Sabine Fèvre

Production : cie acetone
"Chercher les origines du théâtre dans l'Histoire, et l'origine de l'Histoire dans le temps, c'est con, on perd son temps. Que perdrait-on si on perdait le théâtre?"

L'étrange mot d'… est un "chant d'amour".

Comme ce film de Genet, c'est un objet étrange, non-identifié. Ecrit en prose.

Une prose à la fois cinglante et poétique.

C'est de théâtre dont il est question, d'un théâtre mystérieux où Dionysos nous guide pour faire de la représentation une fête.

Pour cela, Genet rappelle la parenté du théâtre et de la mort.

Il rêve d'un théâtre au milieu des tombes. La mort sortirait de son embaumement sinistre, et la représentation serait nourrie de la gravité du cimetière. La gravité, non le sérieux solennel ! 

Mais ce qui en nous est archaïque, nos ténèbres, nos âmes.

Le lieu du secret. Et la mort rôde pour redonner son sens à la vie…

Deux acteurs pour jouer devant nous au théâtre comme les enfants jouent à la guerre.  Pour de vrai ? Pour de faux ?

Deux petits anges, deux clowns, deux déjà-morts, deux pas-encore-nés ?

Deux corps en suspens, pour explorer les régions obscures de l'entre-deux, pour célébrer le rite du théâtre. Etonnés d'être là.

Sophie Lagier

Spectacle créé le 7 avril 2005 au Chaudron dans le cadre du Festival les Iles Flottantes
Représentations au Chaudron du 7 au 9 avril 2005
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Emmène-moi au bout du monde !…

de Blaise Cendrars

Adaptation des 4 premiers chapitres

Mise en scène de Jean-Michel Rabeux

Avec : Claude Degliame

Scénographie et costumes : Pierre-André Weitz

Lumière : Jean-Claude Fonkenel

Assistanat à la mise en scène : Sophie Rousseau

Direction de production : Clara Rousseau

Assistée de Séverine Péan et Sophie Métrich
Production déléguée : La Compagnie

Coproduction : Le Maillon, Théâtre de Strasbourg, La Compagnie

Partenaires : Le Théâtre de la Bastille à Paris

Le Théâtre de l’Agora, scène nationale d’Evry et de l’Essonne
La Rose des Vents, scène nationale de Villeneuve d’Ascq
Espace Apollo-Accord, Mazamet – Théâtre du Passage, Neuchâtel
 Théâtre du Manège, scène nationale de Maubeuge
 Théâtre Equinoxe/La Grande Scène, scène nationale de Châteauroux

Claude Degliame et moi sommes depuis toujours amoureux de Cendrars, sa vie, son œuvre, inséparables. Ce spectacle c’est l’amour que nous lui portons.

Les quatre premiers chapitres de "Emmène-moi au bout du monde !…", ceux donc que nous utilisons avec des coupes naturellement, mais sans ajout de notre part, chantent avec un humour ravageur l’art du théâtre et plus précisément l’art de l’interprète. Comment il s’entremêle avec la vie. Et pour entremêler l’art et la vie Cendrars s’y connaissait plutôt bien.

Nuit agitée pour une vieille, vieille actrice ─ 79 ans et beaucoup d’excès ─ dans le Paris d’après-guerre. Quand ça commence "elle est sous presse"  avec un légionnaire. Possédée. "Emmène-moi au bout du monde" . La vieille femme perd son dentier, prend des gnons. C’est cru et drôle, vraiment drôle. Ridicule, grandiose.

De l’hôtel borgne elle sort à l’aube dans la rue. C’est aux Halles. Dans une vitrine de boucherie, au milieu des têtes de veau, elle se voit hagarde, l’œil poché, monstrueuse, monstre qu’il va falloir sacrer à la répétition où elle court, en retard évidemment. Mais cette nuit d’amour lui a fait trouver son personnage, le visage défait" tragiquement laide " .

" La plus grande tragédienne de tous les temps, Thérèse Eglantine, s’inspire aujourd’hui du plus haut comique et se moque d’elle-même." 

Avec Claude Degliame nous tentons cette figure baroque, ce monstre sacrément méchant campé par Cendrars. Une fantaisiste allumée par le terrible.

Avec sourdine, jurons, éclats de voix, œil au beurre noir, costume de reine des chiffonniers.

A toute impudeur il faut sa pudeur. Cette gouailleuse impénitente, comme on a oublié par ces jours propres, cette ravageuse est aussi une mystique secrète de l’art, elle apaise le Minotaure, ou bien l’éveille à son gré d’extravagante loufoquerie, de profondeur inattendue.
" Emmène-moi au bout du monde !… "  c’est le dernier livre de Cendrars, l’ultime, le mal aimé par certains parce que le mal sonnant sans doute. C’est vrai qu’il dissone. Il est vieux Blaise, il s’en fout de ce qu’on va penser. Le socialement ou moralement correct est loin loin loin, très loin de la mort qui approche.

" J’aime le spectacle. Mais, pauvres humains ! C’est un voyage à sens unique. Drôle de commerce. On ne revient pas. C’est la mort. Un soleil noir. Mais c’est une grande lumière. "  (Blaise Cendrars).
Jean-Michel Rabeux

Création le 16 janvier 2006 au Théâtre de la Bastille à Paris
Représentations

Du 16 janvier au 18 février 2006 au Théâtre de la Bastille

Jeudi 23 et vendredi 24 février 2006 au Théâtre de l’Agora, scène nationale d’Evry et de l’Essonne
Du mardi 28 février au samedi 4 mars 2006 à La Rose des Vents, scène nationale de Villeneuve d’Ascq
Du mercredi 15 au vendredi 17 mars 2006 au Maillon – Théâtre de Strasbourg

Jeudi 23 mars 2006 à L'Espace Apollo-Accord, Mazamet
Jeudi 30 et vendredi 31 mars 2006 au Théâtre du Passage, Neuchâtel
Mardi 16 mai 2006 au Théâtre du Manège, scène nationale de Maubeuge
Mardi 23 mai 2006 au Théâtre Equinoxe/La Grande Scène, scène nationale de Châteauroux
4

Le Roi Lear

D’après William Shakespeare

Mise en scène de Sylvie Reteuna
Avec : François Daujon, Nathalie Savary, Magdalena Mathieu,

Jennifer Barrois, Marc Mérigot, Georges Edmont, 

Martial Bourlart, Frédéric Foulon, Thierry Dupont

Adaptation : Jean-Michel Rabeux et Sylvie Reteuna

Scénographie et costumes : Pierre-André Weitz

Lumière : Jean-Claude Fonkenel

Musique : Kate France et Eric Sterenfeld

Régie générale et régie lumière : Pierre-Yves Aplincourt 

Régie son : Jean-Marie Daleux

Administration de production : Mélanie Hanscotte-Meny (FILAGE)

Production : La Sibylle

Coproduction : la Cie de l’Oiseau-Mouche, le Théâtre de l’Agora-Scène Nationale d’Evry et de l’Essonne

Le Centre Culturel Théo Argence-Ville de Saint-Priest
La Rose des Vents-Scène Nationale de Villeneuve d’Ascq

Equinoxe/la Grande Scène-Scène Nationale de Châteauroux
La Sibylle est subventionnée par la DRAC Nord Pas de Calais

Avec le soutien de la Région Nord-Pas de Calais

« Nous devons obéir à cette époque triste et oppressante, dire ce que nous sentons, non ce qu’il faudrait dire ». 

C’est par ces mots que Shakespeare conclut Le Roi Lear, et non par une morale de théâtre. 

Pendant près de deux siècles le dernier acte a été censuré et remplacé par un happy end hollywoodien tant l’original semblait dérangeant.

La pièce est traversée par la folie, l’errance, la perte de l’identité. 

Elle montre la souffrance à l’état brut, sans commentaire. 

C’est un théâtre dénué de toute superstition, où les dieux en vain sont invoqués, qui montre un temps où règne l’arbitraire, le hasard…un temps qui inaugure le nôtre.

Le Roi Lear semble tendre un miroir à notre époque violente et désespérée.

Il ne s’agit pas de monter le texte dans son intégralité, mais de travailler sur une sorte de matériau Lear, qui respecte dans ses grandes lignes la structure narrative, mais resserre le texte autour de l’histoire de Lear et ses trois filles et celle en miroir de 
Gloucester et ses deux fils : le chemin des deux hommes dessine les thèmes essentiels du Roi Lear, et à travers l’expérience  de la folie et de la souffrance, devient métaphore du monde, d’un monde violent, désaccordé.

Il fallait pour cela des acteurs capables d’amener sur le plateau non seulement un savoir faire mais aussi, et surtout, une humanité.

Ce projet est intimement lié à ma rencontre avec la Cie de l’Oiseau-Mouche, et au désir de réunir sur un même spectacle des comédiens de la compagnie et des comédiens extérieurs, ayant tous, qu’ils soient de l’Oiseau-Mouche ou « d’ailleurs », des parcours singuliers.

La compagnie de l’Oiseau-Mouche a été créée en 1978. Les comédiens qui la composent sont des personnes en situation d’handicap mental. Depuis juin 2001, la compagnie est installée au Garage - Théâtre de l’Oiseau-Mouche à Roubaix. 

Ce projet fait suite à deux autres spectacles créés avec cette compagnie, Le Labyrinthe en 2000 en co-mise en scène avec J-M Rabeux, puis Phèdre et Hippolyte de Racine en 2004.

Sylvie Reteuna
Création le 1er mars 2006 au Garage-Théâtre de l’Oiseau-Mouche à Roubaix

Représentations

Du 1er au 9 mars 2006 au Garage-Théâtre de l’Oiseau-Mouche à Roubaix
Mardi 14 et mercredi 15 mars 2006 au Théâtre de l’Agora, scène nationale d’Evry et de l’Essonne
Reprise automne 2006 à La Rose des Vents, scène nationale de Villeneuve d’Ascq
Au Théâtre Equinoxe/La Grande Scène, scène nationale de Châteauroux

Au Centre Culturel Théo Argence-Ville de Saint-Priest
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Médée - Matériau

de Heiner Müller

Mise en scène de Sophie Rousseau
Avec : Juliette Flipo, Eline Holbø-Wendelbo,
Nicolas Martel, Gilles Ostrowsky

Traduction : Jean Jourdheuilet Heinz Schwarzinger

Lumière : Jean claude Fonkenel 

Scénographie et costumes : Mathias Baudry

Assistante aux costumes : Sophie Hampe

Coproduction : La Môme, La Rose des Vents-Scène Nationale de Villeneuve d’Ascq,
La comédie de Béthune-centre dramatique du Nord-pas-de-Calais.

Il est probable que je ne me serais jamais intéressée à la figure de Médée, telle que nous l'a transmise la tradition depuis Euripide, d'une épouse délaissée qui décide de se venger de son mari en tuant les deux enfants qu'elle a eus de lui, s’il n'y avait pas eu celle de Müller.
La version que propose Heiner Müller du mythe de Médée porte en elle toute la tradition mais sa concision a l'efficacité d'un choc dont l'onde rayonne longtemps après les mots. En condensant toutes les variantes du mythe, il réduit effectivement la fable à son simple squelette et nous place de façon radicale devant ce qui, à mon avis, fascine et questionne aujourd'hui : l'énergie de révolte qui habite Médée et dans le même temps l'effroi devant sa force de destruction vengeresse.

Médée-Matériau offre d'une certaine manière le pire de la vie, je voudrais que le spectacle puisse en donner également le meilleur.

Le texte de Heiner Müller est le fil conducteur du spectacle mais le spectacle dépasse la stricte mise en scène du texte : on joue à jouer Médée-Matériau. Il y a donc des arrêts dans la représentation du texte qui permettent des interventions directes au public ou entre les comédiens et d'introduire du jeu qui ne soit pas l'action de la pièce. La tentative est de mêler à la couleur de Médée-Matériau, plutôt noire, d'autres couleurs 
pour atteindre la complexité contradictoire d'un regard sur le monde. Le texte, comme son nom l'indique, est dans cette optique utilisé comme un matériau dont la mise en forme permet de confronter le tragique au grotesque et à la légèreté. Le rêve est de trouver une forme qui permette de donner à voir le monde à travers les mots d'Heiner Müller et en même temps les notes d'un tango ou le rire déclenché par le clown. Parvenir à un mélange d'une grave légèreté pour le plaisir du public.

Sophie Rousseau

Création le 18 mai 2006 à La comédie de Béthune-Centre dramatique du Nord-pas-de-Calais
Représentations
Du 18 au 20 mai 2005 à La Comédie de Béthune-Centre  dramatique du Nord-pas-de-Calais
Du 6 au 10 juin 2006 à La Rose des Vents-Scène Nationale de Villeneuve d’Ascq
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Des rencontres

La Transmission & La Transgression
au théâtre et ailleurs

En regard des spectacles, nous proposerons des débats, réflexions, empoignades ou autres discussions autour des deux thèmes, LA TRANSMISSION et LA TRANSGRESSION : De quoi hérite-t-on ? Comment transforme-t-on cet héritage ? Par quelles transgressions ?
En conviant le (les) publics(s) à différentes formes de rencontre :
· Les dimanche 18 juin, 25 juin et 2 juillet 2006, à l’issue des représentations, un repas sera organisé avec le public, en présence d’intervenants de différentes disciplines. Notre désir est de proposer un cadre convivial, festif, à une discussion autour de ces deux thèmes : Transgression / Transmission. Chaque dimanche un aspect différent de cette question sera abordé, en fonction des invités de la soirée.

Quelques invités "possibles" : 
- Jean-Yves Barreyre, sociologue, qui a travaillé sur "Goût et dégoût : la construction sociale du rejet",
- Bruno Boussagol, metteur en scène, qui travaille avec des enfants autistes et Amaro Carbajal , directeur de la Cie de l’Oiseau-Mouche à Roubaix,
- Une soirée pourrait aussi être consacrée à Transmission / Transgression à travers la notion de nourriture, etc.
· Les lundi 19 juin, 26 juin et 3 juillet 2006 après-midi, avant la représentation, nous nous proposons de réunir spectateurs et "praticiens de la scène" pour débattre des deux thèmes Transgression / Transmission en interrogeant :
- Les formes de la représentation,
- Le jeu de l’acteur,
- La perception du spectateur,
Nous aimerions que puissent se croiser les générations, les écoles, les pratiques, les cultures, et que la diversité des expériences soit au cœur du débat.
Enfin, des actions « hors les murs » seront proposées en direction de publics plus « ciblés » sous une forme encore à définir (ateliers d’écriture, discussions…) entre personnes de différentes générations – enfants, adolescents, personnes âgées – autour de leur perception de la notion de transgression.
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Cabaret

Le Boléro – récital
L'un, Nicolas Martel, vient du Conservatoire National Supérieur d'Art Dramatique de Paris et chante aujourd’hui dans le groupe "Las Ondas Marteles". L'autre, Cyrus Hordé, est auteur, compositeur, interprète et a été formé par Giovanna Marini à Rome puis au Centre International de Musique de Paris. Ils se sont rencontrés lors d'un spectacle de Jean Michel Rabeux, Nicolas y était comédien, Cyrus composait la musique. Ils présentent un duo piano-chantacoustique. Ce sont des boléros cubains et mexicains souvent composés par des musiciens très célèbres pour quelques succès très célèbres mais dont la production est évidemment plus diversifiée. Cela va de la tradition sud-américaine à des curiosités telle la réinterprétation d'un ragtime des années 50. Récital acoustique donc, qui n'oublie pas l'héritage théâtral. Nicolas martel sait construire une présence en jouant des signes avec discrétion et humour. La musique n'est pas " pure" mais enracinée dans une terre colorée et ardente que les deux interprètes restituent avec un art subtil, un plaisir évident et une exacte distance. C'est une musique aussi populaire que raffinée qui demande aux interprètes, lyrisme et pudeur. Chansons de Miguel Angel Ruiz, Bola de Nieve et Agustin Lara.
Cyrus Hordé est pianiste, auteur, compositeur, interprète. Il a été formé à Rome à la "Scuola Popolare di Testacio" dirigée par Giovanna Marini. Il y étudie l'écriture et l'improvisation. Il composera ensuite des musiques de film et de théâtre avec Philippe Laic, Jean Michel Rabeux... Il accompagne Adam Jodorosky et tourne en duo avec la chanteuse Zita. Plus récemment il forme un groupe autour de ses chansons et se produit au Sentier des Halles et au Baron. 

Nicolas Martel est formé au CNSAD de paris, il suit les classes de Stuart Seide, Dominique Valadié, Catherine Hiegel, Catherine Marnas et Caroline Marcade. Au Théâtre, il a travaillé sous la direction de Catherine Marnas ("Alors Entonces", à Mexico et au CNSAD) et "La Jeune fille aux mains d'argent" d'Olivier Py à la Vieille Charité de Marseille; d'Alicia Sanchez "Hors Temps" à Mexico ; de Jean-Michel Rabeux - "Nous nous aimons tellement" au Théâtre de la Bastille et "Arlequin poli par l'amour" de Marivaux à Genevilliers et en tournée. Danseur, il a travaillé avec les chorégraphes Thomas Lebrun, Thomas Guerry, Alicia Sanchez et Caroline Marcade. Il est également chanteur au sein du groupe Las Ondas Marteles (dernier album : "y despues de todo" / label bleu).

Spectacle créé le 06 août 2004 au Festival des Nuits Secrètes à Maubeuge
Représentations du 11 au 19 mars 2005 au Théâtre de la Bastille à paris
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Calendrier de la manifestation
	Jour
	Spectacles
	Autour des spectacles

	
	
	

	Mar 13 juin

Ouverture


	20h        L'Etrange mot d'...

21h30    Le Roi Lear
	23h30        Cabaret

	Mer 14 juin
	20h        Médée-Matériau
21h30    Emmène-moi au bout du monde!...
	23h30        Cabaret

	Jeu 15 juin
	Relâche

	Ven 16 juin
	20h        L'Etrange mot d'... 

21h30    Le Roi Lear
	

	Sam 17 juin

Intégrale
	16h        L'Etrange mot d'...

17h30    Le Roi Lear

21h        Médée-Matériau  

23h        Emmène-moi au bout du monde !...
	0h30     Cabaret

	Dim 18 juin
	16h        Médée- Matériau 

18h        Emmène-moi au bout du monde !...
	20h   Repas et débat

	Lun 19 juin
	20h        L'Etrange mot d'... 

21h30    Le Roi Lear  
	14h       Débats sur les thèmes

             Transgression/Transmission

	Mar 20 juin
	20h        Médée- Matériau
21h30    Emmène-moi au bout du monde !...
	

	Mer 21 juin
	20h        L'Etrange mot d'...  

21h30    Le Roi Lear
	

	Jeu 22 juin
	Relâche

	Ven 23 juin
	20h        Médée- Matériau
21h30    Emmène-moi au bout du monde !...
	

	Sam 24 juin

Intégrale


	16h       Médée- Matériau
17h30   Emmène-moi au bout du monde !... 

21h       L'Etrange mot d'...   

23h       Le Roi Lear   
	0h30     Cabaret

	Dim 25 juin
	16h       L'Etrange mot d'...  

18h       Le Roi Lear         
	20h    Repas et débat


	Jour
	Spectacles
	Autour des spectacles

	
	
	

	Lun 26 juin
	20h       Médée-Matériau
21h30   Emmène-moi au bout du monde !...
	14h       Débats sur les thèmes

Transgression/Transmission

	Mar 27 juin
	20h       L'Etrange mot d'...    

21h30   Le Roi Lear 
	

	Mer 28 juin
	20h       Médée-Matériau 

21h30   Emmène-moi au bout du monde !...
	

	Jeu 29 juin
	Relâche

	Ven 30 juin
	20h       L'Etrange mot d'...   

21h30    Le Roi Lear  
	

	Sam 1er juillet

Intégrale
	16h       L'Etrange mot d'...  

17h30   Le Roi Lear

21h       Médée-Matériau 

23h       Emmène-moi au bout du monde !...
	0h30      Cabaret

	Dim 2 juillet
	16h       Médée-Matériau
18h       Emmène-moi au bout du monde !...
	20h     Repas et débat

	Lun 3 juillet
	20h       L'Etrange mot d'... 

21h30   Le Roi Lear
	14h         Débats sur les thèmes
               Transgression/Transmission

	Mar 4 juillet
	20h       Médée-Matériau 

21h30   Emmène-moi au bout du monde!...
	

	Mer 5 juillet
	20h       L'Etrange mot d'...

21h30   Le Roi Lear
	

	Jeu 6 juillet
	Relâche

	Ven 7 juillet
	20h       Médée-Matériau
21h30   Emmène-moi au bout du monde !...
	

	Sam 8 juillet

Intégrale
	16h      Médée-Matériau
17h30  Emmène-moi au bout du monde !...

21h      L'Etrange mot d'...

23h      le Roi Lear
	0h30      Cabaret

	Dim 9 juillet
	
	          Démontage
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Parcours
Sophie Lagier

Après des études musicales de chant et de piano au Conservatoire national de Région de Besançon, Sophie Lagier suit une formation théâtrale à l’école Florent à Paris, élève de Michel Fau, Stéphane Auvray-Nauroy et Muriel Mayette. Elle a également une licence en Arts du spectacle à l’Université Paris III.

Comédienne, elle a joué notamment sous la direction de Hauke Lanz, Erotica asphyxia, au Théâtre Dijon-Bourgogne ; d'Irina Dalle, Lueur d’étoile, au Théâtre du Chaudron ; de Jean-Michel Rivinoff, Paroles au Ventre, au Théâtre des Provinces de Blois ; de Jean-Michel Rabeux, Pochade Millénariste d’Eugène Durif, à La Rose des Vents – Villeneuve d’Asq. Elle a également suivi des stages avec Philippe Minyana, Edith Scob, Eric Didry.

Elle a mis en scène Medea de Jean Vauthier, au Théâtre du Funambule à Avignon ; Madame Edwarda de Georges Bataille, au Théâtre du Chaudron.

Assistante à la mise en scène, elle a travaillé avec Jean-Michel Rabeux, Le Balcon, de Jean Genet, Ne te promène donc pas toute nue, de Georges Feydeau ; avec Michel Fau, American Buffalo de David Mamet ; avec Jean Macqueron, Hyènes de Christian Siméon. 

Elle est également intervenante dans les ateliers théâtre du TGP- Saint Denis, et chargée de cours d’interprétation à l’école Florent.

Jean-Michel Rabeux

Jean-Michel Rabeux s’engagea dans des études de philosophie avant de s’intéresser au théâtre, comme comédien d’abord, puis très vite comme metteur en scène et auteur. Un parcours qui le mène de Racine à Copi, traversant les oeuvres de Molière, Marivaux, Labiche, Durif, Ristat, Pirandello aussi bien que les textes de Sade et de Genet, mêlant classiques et contemporains, revendiquant, à travers cet éclectisme, un théâtre questionneur et décapant. Un théâtre où la puissance des mots, supports de la pensée, de la réflexion, de l’émotion et du désir, n’est rien sans la puissance des corps, exposés non par la volonté de provocation gratuite mais par la nécessité de faire participer l’éros à la représentation théâtrale sur laquelle plane l’ombre de la mort. Ce théâtre traite des corps sur scène comme le ferait un peintre sur sa toile transfigurant la nudité crue de ses modèles (Rembrandt, Vélasquez, Bacon).

Cette préoccupation de la "représentation" du lien intime corps-esprit se retrouve dans l’oeuvre dramatique de Jean-Michel Rabeux, de Déshabillages, sa première pièce (1983) à L’Eloge de la pornographie (1987) en passant par Légèrement sanglant ( 1991) et Nous nous aimons tellement ou Le Ventre. Toujours un questionnement sur ce que l’on cache ou sur ce qu’il n’est pas convenable de dévoiler, sur le profondément enfoui qui surgit parfois inopinément, nous conduisant dans un même mouvement d’un sentiment d’effroi à un troublant éclat de rire.

Auteur. (il ne publie pas son théâtre) : L’Éloge de la pornographie , Légèrement sanglant, Nous nous aimons tellement, Déshabillages, Le Ventre (Ed. Les Solitaires intempestifs) et Les Charmilles et les morts (Editions du Rouergue).

Sylvie Reteuna

Après avoir travaillé de nombreuses années avec Jean-Michel Rabeux comme assistante, comédienne, puis co-metteur en scène, elle rencontre en 2000 la Cie de l’Oiseau-Mouche à Roubaix avec laquelle elle monte plusieurs spectacles (Le Labyrinthe en 2000 en co-mise en scène avec J-M Rabeux, un Spectacle déambulatoire en 2001 en collaboration avec Kate France, puis Phèdre et Hippolyte de Racine en janvier 2004). Elle crée en juin dernier sa propre compagnie à Lille, La Sibylle.

Elle a également travaillé comme assistante à la mise en scène avec Claude Degliame, Miloud Khétib, Thierry Bédard, Jean-Pierre Bodin et François Chattot, Daniel Zerki et Jacques Vincey.

Elle a animé plusieurs stages ou ateliers, en particulier à La rose des vents-Scène Nationale de Villeneuve d’Ascq, et à l’école des Teintureries à Lausanne.

Sophie Rousseau

Après des études universitaires en Histoire et une formation théâtrale qui passe par une fréquentation assidue de La Rose des Vents-Scène nationale de Villeneuve d'Ascq et des ateliers dirigés notamment par Dominique Surmais, Jean-Michel Rabeux, La compagnie Hendrick Van der Zee, Stephan Suschke ou Catherine Epars, elle réalise de nombreux assistanats à la mise en scène avec Lorent Wanson, Le Groupov (Liège), Pietro Varrasso (Opéra royal de Wallonie. Liège), Alain Barsacq (Comédie de Béthune) et surtout Jean-Michel Rabeux dont elle devient l'assistante en 1999.

Elle réalise à La Rose des Vents en 2003 sa première mise en scène avec le texte de Stig Dagerman Notre besoin de consolation est impossible à rassasier.
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Presse
(extraits)
